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Cette mission de Consultant hydrogéologue auprès de l a  Mission 
F r a q a i s e  dVBtude du NAB1 SHEBELLI devait  primitivement avoir l i e u  en 
Décembre 1967, 
En raison des pluies  importantes rendant B ce t t e  Qpoque l e s  
p i s t e s  de 1fOGllDEN impraticables, e l l e  a dû 
effectu6e du 13 Janvier au 3 Février 1968, 
ê t r e  retardée, e t  a, Q t é  
La mission m a i t  pour but de reconnaftre les caractér is t iques 
hydrogéologiques essent ie l les  de la région s i tuée  au Sud de l a  l i gne  
GABREDAME - IMI et ,  compte tenu des conditions de t rava i l ,  e t  =n par t icul ier ,3  
de circulat ion dans c e t t e  région, dvétabl i r  un programme préc is  d96tude 
pour l e s  brigades hydrogéologiques. 
Ce rapport devrai t  donc logiquement comporter, après e,xposQ du 
calendrier suivi,  un chapitre scientifique,  un chapitre technique sur  
l*organisa.tion e t  l e s  d i f f i c u l t é s  pratiques, e t  un programe d?Qtude tenm-t 
compte des données pr6cédentes. 
On voudra bien admettre que l a  d ispar i t ion  tragique, postérieu- 
rement à notre voyage, de t r o i s  des membres de l a  Mission Française, cons- 
t i t u e  une preuve suff isante  de l ' impossibi l i té  pratique dveffectuer dans 
ce t t e  région des étud.es hydrog6ologiques. Dans ces conditions, l e s  d i f f i -  
cu l tés  que nous avons pu constater personnellement nTont plus guère d7 in t8 r& 
e t  lpe=rpos8 d*un p r o g r m e  dfétude (qui ava i t  dvai l leurs  ét6 indiqué verba- 
lement au personnel hydrogéologique) nPaura i t  p lus  gu*m i n t é r ê t  historique, 
Nous nous l imiterons donc à un exposé scient i f ique susceptible 
de serv i r  de point de départ pour dvéventuelles Qtudes u l té r ieures ,  
lor sq~19 e l l e s  seront possibles. 
Calendrier suivi : 
14 Janvier 
15 e t  16 
: Arrivée à ADDIS-ABEBA 
: Entretiens avec : * 
WH. AUFFRET, représentant local du Directeur du Projet  
ATO ASSEFA MANGESHA, Vice Ministre des Ressources 
Hydrauliques 
MONIOD e t  Cl3 GUILLOU, Hydrologue e t  HydrogBologue ORSTOX 
RETHOPI!, Chef de l a  Section Photog6ologie (BDPA) 
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25, 26, 27 
: ADDIS-ABE&{ - DIRE DAITA, par l a  route 
: DIRE DAMA - GABREDARRE, par avion mi l i t a i r e  
: Etude photogéologique de l g i t i n & a i r e  prévu 
: GABREDARRE - SHILAVO - MUSTAHIL, par l a  p i s t e  
: WSTAHIL - FERFER e t  environs Nord MUSTAHIL 
: MIJSTAHIL - GALLAFO (par l e  Sud du NAB1 SHEBEUI) 
: CAUFO - GODI (par l a  p i s t e  Sud) 
: GODI - Dl1 - GODI k 
J 28 : GODI - DANAN - GABREDARRE 
29 : GABREDARRE - ?TARDliX3 
30 : WARDER - AI@€?.E 
31 : AT.J;1RE - HARSKIlTf3 - JIJIGGA - DIRE DAMA 
l e r  F6vrier : DIRE DAPJA - ADDIS-ABFBII 
e t  
matinée du 2 
2 : Zntretiens avec MM. AUFFRET 
MORIN, Conseiller pour l a  Coopération à 
1PAmbassade de F!RANCE 
3 : Départ dPADDIS-ABEBA 
une zone dPQtude couvrant environ 65 O00 km2. 
v Au to t a l ,  près de 1 O00 km d P i t i n é r a i r e s  ont é t é  reconnus dans 
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CONSTITUTION GEOLOGIQUE GENERAI3 
CONSEQUENCZS HYDROGEOLOGIQUES 
Dans lvensemble, l a  const i tut ion géologique de ce t t e  rQgion 
pa ra î t  extrhement simple, e t  nous avons pu vé r i f i e r  que ses  grands t r a i t s  
apparaissent dé jà  sur l a  car te  géologique au 1/500 OOOO ( f e u i l l e  G U R E D m )  
de 1PA.G.I.P. qui f igure  des formations sedimentaires tabulaires ,  plongeant 
t r è s  légèrement vers l e  Sud-Est, l e s  niveaux l e s  plus anciens aff leurant  
au Nord (de GABREDARRE au Nord dvIMI), les plus récents à l v E s t  (de FEFtFER 
à 100uest de 1IARDE;R). La vallée du WABI SHEELL1 recoupe ces formations 
suivant l e  pendage général e t  f a i t  a f f leurer  une bande Q t r o i t e  de t e r r a i n s  
relativement anciens par rapport à ceux qui forment f a l a i s e  de par t  e t  
dgautre .  La majeure pa r t i e  de c e t t e  vaXe  e s t  remblayée par des alluvions, 
. 
Dans ces conditions, l a  recherche des eaux souterraines u t i l i -  
sables revient & : 
- 19 iden t i f i ca t ion  des couches perméables dans l a  s é r i e  
stratigraphique, couches susceptibles de serv i r  de réservoir  
s i  e l l e s  sont alimentees ; 
- l a  reconnaissance des  conditions d'alimentation, s o i t  directe-  
ment par l e s  pluies, s o i t  indirectement (par drainage l a t é r a l  
ou par ranontéesartésiennes) ; 
- l a  local isat ion,  dans les  reservoirs  susceptibles doêtre 
alimentés, des s t ructures  favorzbles à u n  piégeage des eaux 
souterreines ; 
- l a  détermination des caract6rist iques chimiques des eaux 
souterraines, permettant ou non t e l  ou t e l  type d v u t i l i s a t i o n .  
1. -..u.- SERIE STRATIGRAPHIQUE I.-----.---- e t  RESERVOIRS A l F E E E S  POSSIBLES : 
I1 nO6tai.t pas question de procéder sur l e  t e r r a i n  au lever  
détail l-Q de coupes stratigraphiques. Nous avons é t a b l i  dvabord deux coupes 
photo-géologiques, 19une Ouest-Est, de l a  région de CAUAFO B c e l l e  au 
Nord de FERFEE, 1Pa.utre Nord-Sud, B lPOuest de GABR;EDARRE. Les photographies 




aêriennes mettent en effet  nettement en évidwce (par les diff6rences d2 
te in tes ,  les fomes  de r e l i e f ,  la végétation, e t  même lPa,spect des termi- 
t i è r e s ) ,  l a  succession ver t ica le  des terrains .  Le long des i t i n é r a i r e s  suivis, 
il a ensuite ét4 assez f a c i l e  d Pidentifier p6trographiquement ces t e r r a i n s  
e t ,  en adoptant provisoirement la nomenclature géologique antérieure (car te  
au l / 5 O O  O O O o ) ,  de reconsti tuer la sér ie  suivante, de bas en haut : 
Calcaires e t  calcaires marneux, en bancs minces, avec rares 
in te rca la t ions  de gypse. Cette formation, a t t r ibuée  au ICi”6ridgien- 
Portlandien, affleure au Nord de l a  zone étudi6e jusqu’au Sud inmédiat 
de GABREDflRRE. Son épaisseur, non déterminée, e s t  vraisemblablement 
import ant e.  
Au moins dans les zones d*affleurements, ce t te  formation e s t  
suffisamient perm6able pour contenir une nappe, exploitée dans l a  vzllée 
du Tug Faftln ( lPeau  des p u i t s  de GABEDARRE, profonds de 30 mètres, provient, 
en sècheresse, de ces calcaires  e t  non des alluvions de la r iv iè re) .  
DPme épaisseur vraisemblablement supérieure à 100 m, ce t t e  
fo-mation e s t  constituée essentiellement par des a rg i l e s  gypseuses, du 
gypse massif, des dolomies, en t r è s  minces btliics en alternance répétée. 
Elle a eté a t t r ibuée  au Portlandien-Barrémien, Très facilement ident i -  
f i ab le  sur photographies a6riennes (aspect en cocarde), cet  ensemble 
aff leure  t r è s  largement du Sud de GABREDAFBE i% IMI, en passant par DATUN 
e t ,  tou t  le long du MABI SHZBELLZ, jusquPà lVaval de TUSTAHIL (SULSUL) 
O?I e l l e  forme les deux t i e r s  in fér ieurs  des f a ln i se s  bordant l a  valGe 
au Nord. 
Dans lP ensemble, ce t t e  formation do i t  ê t r e  considérée come 
rigoureusement imperméable. Seuls quelques bancs dolomitiques ou calcaro- 
dolomitiques, épais de 2 ?i 3 mètres e t  s i tues  d f m e  par t  vers l a  base de 
la formation, dPau t re  par t  près  du sommet, sont susceptibles d’être  pcr- 
méables, mais lqkpaisseur  e s t  t rop  f a i b l e  pour que lvon puisse esperer 
des débi t s  appréciables. 
Signalons, B lPOucst de GODI, la pr6sence, dans ce t t e  formation, 
de coulées basalt iques in te rs t r2 , t i f iées  qui peuvent jouer ,  tou t  B f a i t  
localement, le r ô l e  de réservoirs  aquifères. 





- P...--& Formation - de-JgSs&I& (Barrémien - Cénomanien) 
DPune épaisseur variant,  semble-t-il; de 10 A 12 m en bordure 
Nord de la,  val lee  du VABI SFEBELLI, à 5 à 6 m au Sud E s t  de GORHEI, c e t t e  
formation e s t  consti tuée par des calcaires  blancs, crayeux, B l a  base 
(qui  ngexistcnt pas partout) e t  d*un niveau de calcaires  durs continu, 
formant lPossa ture  du plateau oÙ se perdent l e s  eaux du Tug FAFAN. Cette. 
formation, quoique mince, contient un niveau aquifère qui apparaft dans 
des pu i t s  exploités à des f i n s  pastorales (LASOLALEH, IGLOU, entre  
GORHEI e t  SHILRVO). 
- Formation de FERFER. (Cdnomanien) 
u.--. ._.Y. 1 . . - 1 -  -_YI- 
Marnos gypseuses e t  gypse massif en bancs minces al ternant  sur 
tme Qpaisseur qui ne do i t  guère dépasser une vingtaine de mètres. Cette 
formation coume l a  quasi- total i té  du plateau- du TUG FAFAN, avec une 
extension supérieure à ce l l e  qui  e s t  indiquee sur les anciennes car tes  au 
1/500 0000. 
Cette formation doi t  ê t r e  considérée comme totalement iniper- 
méable, e t  ce n y e s t  quPaprès 1Oavoi.r traversée que des pui t s  come 
I G L O U  II, au Sud de SHILAVO, a t te ignent  lgeaJu dano l e s  calcaii-es de 
TDSTAHIL. 
- I Formtion -- II1l-*.----Ill^-u.- de BXLT-UEN (Cénomanien - Turonien) 
Calcaires e t  grès formant un p e t i t  plateau, à l P E s t  de l a  
p i s t e  de SHIL4VO A FEFLFIB. Cette formation, vraisemblablement perm&able, 
n*intéresse qu*une tou te  p e t i t e  pa r t i e  de l a  zone étudihe e t  n*a pas 
QtQ maminée en d é t a i l .  
- -..-_.-I---. Formation .-y __1.-.- de JESSONA - (Turonien - Sénonien) 
Cette formation grQseuse qui aff leure  encore plus à l q E s t  forme 
une f a l a i s e  importante en borclure du vaste plateau de PJRDZR. Très certaine- 
ment perdable ,  elle nva cependant, pour le bassin du WABI SHEBELLI, aucm 
r ô l e  importait dans lVhydrogeologie. 
Bien que généralement peu Qpaisses, elles Ont une grande 
extension qui r é su l t e  vraisemblablement de périodes pluviales anciennes du 
quaternaire. Les formations gypseuses, en par t icu l ie r ,  donnent l i e u  B 
des Qpandages importants, semi-fluviatiles e t  semi-Qoliens, de poussière 
t r è s  fïne (fech-Sech), qui peuvent déborder largement sur l e s  affleurements 
calcaires  (r6gion du TUG FAFAN), 
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Localement, il exis te  des p e t i t e s  cuvettes, vraisemblablement 
fermées, remblayées avec des t u f s  ou des limons, plus ou moins cimentés, 
e t  suf f i sament  perméables pour accumuler e t  re ten i r  l e s  eaux de ruissel-  
lement superf ic ie l les .  Cyest l e  cas paw exemple de la cuvette s i tuée  à 
18 lm de GABREDM¿RE, sur l a  p i s t e  de DANAN. 
Les alluvions de l a  val lée  du WABI SHEl3J3LL1, dP6paisseur incon- 
nue, reposent à peu près partout entre IMI. e t  MJSTAHIL sur l e  formation 
séléniteuse principale imperméable, Leur épaisseur, certainement supé- 
r ieure  2. 6 m (hmteur moyenne des berges du lit mineur), devrai t  ê t r e  
déterminée par sondages. E l l e s  sont formées essentiellement par des 
sables, limons et ,  localement, iiiveawr conglomératiques particulièrement 
bien v is ib les  a u  environs de GODI,  E l les  sont, dans l eu r  ensemble, sans 
dout e t r è s  perméables. 
En résumé, les seuls  t e r r a i n s  stlscqtibles de consti tuer des 
réservoirs  u t i l i s ab le s  dano la région sont : 
- l a  f ormartion ca lca i re  de GABRZDARRX ; 
- l e s  calcaires  de E4USTABIL ; 
- l e s  calcaires  e t  grès de BELT-UEN ; 
- l e s  alluvions du TJI-BI SHIBELLI. 
De lPemmen des donnees pluviom6triques existantes, il ressort  
les point s suivants : 
- CALUFO 19.4 mm avec p lu ie  en NAN e t  ON 
- GABREDARRE 305 * ?  en MAN e t  SON 
- DAGAHABUR 340 ~lvn ;i Í?  de Mars B Juin e t  SO 
de Mars ?i Octobre I .  - J I J I G G A  622 EXII 
De ces ch i f f res  q u q i l  y aura l i e u  de préciser, il ressor t  ququne 
alimentation d i rec te  e t  r6gulière par les pluies  nPes t  guère possible qupau 
Nord de GABFBDARRE, précis6ment daxts l a  zone d'affleurement de l a  formetion 
du même nom. Pour l e s  calcaires  dc NUSTAHIL e t  ceux dc BELT-UES, on ne peut 
guère envisager qu9une alimentation d i rec te  très i r régul ière ,  Î a c i l i t  ée 
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cependant par l e s  poss ib i l i t é s  dv in f i l t r a t ion  i”6diates sur des platesux 
fortement k a r s t i f i é s  e t  ne comportant qu7me t r è s  f a ib l e  couverture pédolo- 
gique. 
On peut donc poser que seule l a  formation de GABREDARRE e s t  
susccptible dy&bre alimeiitée dircctemeiit par l es  pluies  e t  que l e s  au t res  
réservoirs  ne peuvent bénéficier que dPune alimentation extrêniement i r r é -  
gulière.  
En ce qui  concerne l e s  alluvions du WABI SHEBELLI, l a  seulc 
alimentation possible se ra i t  17écoulement du fleuve lui-même, On constate 
en f a i t  que, entre  DCC et CALUFFO, ces alluvions ne portent quvune d g é -  
t a t i o n  steppique e t  que, par conséquent, en saison sèche, la nappe aJlluvit?.le 
do i t  &re extrêmement basse, Par  contre, B p a r t i r  des environs anont de 
CALLAPO e t  jusqu’8 l a  froii t ière somalienne, l e s  alluvions de même nature 
pétrographiqxe sont couvertes par une vQg6tation de ty-pe t rop ica l  humide. 
11 nous paraî t  tou t  B f a i t  improbable que Les eaux dvécoulement du VJABI 
SHXBFLLI soient seules responsables ?e ce changemerit brutal ,  e t  nous en 
avons recherché l e s  causes hydrog6ologiques possibles. 
I 
I1 e s t  apparu que, à CALLAFFO même e t  dans l e s  environs i”@- 
d iz t s ,  un cer ta in  nombre de pobtements calcaires  apparaissaient d a s  l a  
vall-ée, au milieu de l a  plaine al luviale .  Trois d9entre  eux, e x a n i d s  sur 
l e  te r ra in ,  montrent des peiidages variant entre 20 e t  bo0. En outre, des 
anomalies analogues sont v i s ib l e s  sur les versants de l a  Tallhe, en r ive  
d ro i t e  comme en r i v e  gauche. Le tou t  suggère un accident tectonique de 
d i rec t ion  WSlJ - Em, qui  f e r a i t  réapparaître B cet endroit des calcaires  
de la formation de GABEEDARRE. 
I1 semblerait donc que, gr%ce à ce t te  structure,  les eaux 
souterraines issues  du Nord pourraient réapparaître de façon artésienne & 
CBLLAFPO e t  réalimenter les alluvions du fleuve. Corr&lakivement, l e s  
alluvions étant  gorgées dveau, cvest à pa.rtir de ce poiat  que se  produisent 
les débordemen’hs clu I:J.ABI S€EBFLLI pendant l e s  pQriodes de crues (ICs rôles. 
de l a  vallée dgbouchant au Sud de CALUFFO deans l e  IJABI SHEBELZI e t  du l a c  
permanent de CALLAPFO seraient d 7 a,i l leurs Q 6tudier en dé ta i l ) .  
La recherche de s t ructures  synclinales éventuellement favorables 
B une accmul&ion aquifère n o z  pu se f a i r e  en raison de lvabsence de 
nivellement sur l a  région êtudi&. Compte tenu de l a  f a ib l e  4paisseur d?une 
part ,  de lPal imentat ion i r r égu l i è re  des calcaires  dc iullJSTAHIL d.7ah-e part, 
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seule ce t t e  recherche pourrait  aboutir  à la local isat ion de zones favo- 
rables  à de nouveaux captages. Des indications pourraient peut-être ê t r e  
fournies par l*Btude de l a  répar t i t ion  des pui t s  actuels  q u v i l y  au ra i t  
l i e u  dyinventorier en cl8tail. 
Aucune étude n 7 a  pu ê t r e  effectuée faute  de moyens matér ie ls  
en instruments de mesure. Il es t  &vident, e t  l e s  renseignements l e  confirment, 
que dsns une sé r i e  stratigraphique extrêmement riche en sulfates  e t  soumise 
en outre à une intense évaporation, l e s  eaux sont de qua l i té  t r è s  médiocre. 
En ce qui  concerne l e s  calcaires  de MUSTAHIL, e l l e s  paraissent cependmt 
convenir B lVa,limenhtion pastorale Des Qtudes dé ta i l l6es  semient  néces- 
saires ,  en sondages pour l e  réservoir de calcaires  de GABFEDARRE dvune part ,  
par prélèvements dens l a  nappe a l luv ia le  du WABI SHEBELLI d autre  par t .  
Cette r i v i è r e  disparar t  entre  GABPZDARRE e t  CALLAFFO. La question 
s v e s t  posée de savoir s i  sa dispar i t ion correspondait B un engouffrement des 
e a u  ou à une évaporation, Au moment de notre passage, l e  débit  de surface 
é t a i t  d é j B  nul à GABREDARRE. En aval, l e  chenal dPQcoulement s*anastomose 
dans une vaste plaine a l luv ia le  06 de nombreux points  dveau, plus ou moins 
temporaires e t  peu profonds, ont e t 6  signalés. Encore plus au &id-, ces  
alluvions reposent sur l a  Îormation gypseuse imperm6able de FERFER 03 aucune 
i n f i l t r a t i o n  profonde niest possible. La seule conclusion logique e s t  que 
ce t te  r i v i è r e  d ispara î t  par évaporation e t  quf il nPexis te  aucune r e l a t ion  
souterraine axec l e  MABI SJ3EBELLI. 
, 
1 
C O N C L U S I O N  
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Les problèmes hydrogéologiques pos& par ce t te  r6gion paraissent 
finalement assez simples. On peut les résumer de l a  façon suivante : 
- Recherche de s t ructures  dans l e s  réservoirs alimentés temporairement 
(calcaires  de WSTRHIL) ; 
1 
- Recherches, am points topographiques favorables, de l a  nappe de calcaires  
de GABREDARFiZ e t  examen chimique des eaux de ce t t e  nappe ; 
- Etude dé ta i l l 6e  de l a  struc'cure de CAUIAFFO ( re lah iom de l a  nappe de 
calcaires  de GAEREDAFiRE e t  de l a  nappe a l luv ia le  du WABI SKEmLLI). 
